
Thursday, December 22, 2011 – 10:00 A.M. 

My dearest son: 

"Although we monitor your every step throughout your heavy task, we 
must absolutely come to you to ask you to be reasonable, to rest. Your 
health so requires. You have given so much of yourself over all these many 
years; it is time for a change in your lifestyle that is no longer suitable to 
the reality of a very tired physical body. Your body deserves every possible 
care: rest, tranquillity and all the attention required by your divine 
person. You always did the maximum. You have nothing to reproach 
yourself with. Who could reproach you anything! You are our beloved 
son, your well-being matters to us more than anything. We are asking you 
this with all the fervour associated with what you mean to the Mission 
and to us. Be reasonable, should you not be? 
This is what we expect from you, your heavy ministry should not harm 
your health to that extent. This is what we expect from you in this time of 
the year when it is customary in many countries to exchange wishes. Here 
is ours, you know it now. Therefore, you should make us happy. Spare 
yourself. You have given the maximum of yourself; what more do you 
want? Travels are no longer needed at this point. We cannot stand your 
health be threatened like that. This is today’s instruction; it is the highest 
expression of our love, because your well-being matters to us more than 
anything. The same song is rising up to you, that of our hearts united in a 
celestial supplication in praise of our beloved son. Listen to what the 
sages are trying to convey to you. Should you not? 
To you the best, my dear son. May our love comfort you every day and 
every second in your life. 
Your Master always attentive and loving.” 

Babuji Maharaj   



Jeudi 22 décembre 2011 – 10 heures  

Mon très cher fils, 

« Bien que nous te suivions pas à pas dans ta lourde tâche, nous devons 
impérativement venir vers toi pour te demander d’être raisonnable, de te  
reposer ; ton état de santé l’exige. Tu as tellement donné de ta personne 
depuis toutes ces années ; il est temps de changer des habitudes de vie ne 
convenant plus à une réalité, celle d’un corps physique très fatigué. Il a le 
droit à tous les ménagements possibles : du repos, de la quiétude et toute 
l’attention que requiert ta divine personne. Tu as toujours fait le 
maximum, tu n’as rien à te reprocher, qui peut dire cela ! Tu es notre fils 
bien-aimé, ton bien-être nous importe plus que tout. Nous te le demandons 
avec toute la ferveur possible attachée à ce que tu représentes pour la 
Mission et pour nous : sois raisonnable, veux-tu. 
Voilà ce que nous attendons de toi, ton très lourd ministère ne doit pas à 
ce point nuire à ton état de santé. Voilà ce que nous attendons de toi en 
cette époque de l’année où il est de circonstance dans beaucoup de pays de 
faire des vœux. Le nôtre est là, tu le connais à présent, alors rends-nous 
heureux, ménage-toi, tu as donné le maximum, que veux-tu de plus ? Les 
voyages ne sont plus nécessaires à ce point. Nous ne pouvons supporter 
que ta santé soit menacée de la sorte. Voilà le réquisitoire de ce jour, il 
manifeste notre amour au plus haut point, puisque ton bien être nous 
importe plus que tout. Un même chant monte vers toi, celui de nos cœurs 
réunis dans une céleste complainte à la gloire de notre fils tant aimé. 
Ecoute, veux-tu, ce que les sages essaient de te transmettre ici.  
A toi le meilleur, mon très cher fils. Puisse notre amour adoucir pour toi 
chaque jour et chaque seconde de ta vie. 
Ton Maître toujours attentif et aimant. » 

Babuji Maharaj   


